
                 

L a vaste communauté multidisciplinaire 
des chercheurs étudiant le vivant 
vient d’éditer un livre blanc. Dans quel 

but ? Celui de partager ses passions et ses 
interrogations, mais aussi son émerveillement 
devant la complexité et la créativité du vivant 
depuis son émergence voici près de 4 milliards 
d’années. 
Ce livre paraît à un moment décisif, après 
20 années marquées par une accélération 
des connaissances des sciences de la vie. 
Elle provient d’un essor sans précédent 
des technologies comme le développement 
des méthodes d’imagerie ou la révolution 
bioinformatique des « omiques ». Toutes ces 
données ainsi générées, enregistrées sous 
forme numérique, peuvent être stockées, 
partagées et analysées avec des capacités de 
calcul inédites : l’analyse du vivant se pratique 
ainsi in vitro, in vivo et désormais in silico.
Ces nouvelles capacités technologiques 
s’accompagnent d’aptitudes inédites à manipuler 
le vivant : organismes génétiquement modifiés, 

guérison de maladies 
jadis incurables par 
des thérapies géniques 
et cellulaires, création de  
prothèses et biomatériaux 
secondant nos organes, 
possibilité même de créer par 
biologie de synthèse des formes de 
vie nouvelles. Ces progrès, qui suscitent 
l’enthousiasme chez beaucoup, mais aussi des 
doutes et des craintes chez certains, occupent 
une place notable dans le débat citoyen : les 
sciences du vivant ne peuvent se développer 
sans une éthique de notre rapport au vivant. 
En ce sens, le CNRS, l’Inserm et les 
établissements publics de recherche français 
ont la chance de former un écosystème 
scientifique pluridisciplinaire très intégré 
depuis la recherche fondamentale jusqu’à 
ses applications sociales, économiques et 
médicales. Ce modèle a porté la France au 
rang des premières nations scientifiques au 
cours du demi-siècle écoulé. Il permet de 

garder l’esprit 
ouvert tant 

en direction 
de l’exploration 

de  l ’ h i s to i re 
du vivant et de 

ses mécanismes 
élémentai res qu’en 

direction des applications 
de ces découvertes. Mieux connaître le 
vivant, c’est enrichir nos vies et celles des 
générations futures. ● 

Alain Fuchs, Président du CNRS
Yves Lévy, Président d’Aviesan  

et P-dg de l’Inserm
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ÉDITORIAL

7e édition des RIR : les neurosciences 
stimulent les échanges
Pour leur 7e édition (Paris, 3 novembre 2016), 
les Rencontres internationales recherche 
(RIR) ont retrouvé le thème qui les avait vues 
naître : les neurosciences. Seize entreprises du 
secteur privé ont échangé avec 47 chercheurs 
académiques, occasionnant pas moins de  

105 rendez-vous en tête-à-tête lors de la 
journée. «  Trois  thématiques  ont  permis  de 
mettre en valeur l’excellence de notre recherche, 
explique Étienne Hirsch, directeur de l’ITMO 
Neurosciences, les avancées méthodologiques 
et  technologiques  dans  la  recherche  sur  
le cerveau ; les maladies neurodégénératives ; 
la  psychiatrie  et  les  sciences  cognitives.  »  

Cette dernière avait été quelque peu abandonnée 
par les acteurs industriels : elle connaît un 
fort regain d’intérêt. Biomarqueurs, imagerie 
par ultrasons, douleur, addiction, Parkinson, 
Alzheimer, phénomènes neuro-inflammatoires 
dans les maladies psychiatriques : autant de 
domaines où l’important potentiel d’innovation 
appelle des partenariats public-privé. ●
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actua : En avril 2017, la Conférence 
des directeurs des écoles françaises 
d’ingénieurs (Cdefi) va rejoindre Aviesan. 
Qu’est-ce qui a motivé ce rapprochement ?
François Cansell : La Cdefi rassemble 
aujourd’hui 205 écoles formant près de 
140 000 élèves-ingénieurs. À la création 
des Alliances, nous avons d’abord 
été associés à celles qui concernent 
traditionnellement les métiers de 
l’ingénierie, par exemple Allistene, 
sur le numérique. Mais environ 20 % 
des ingénieurs en formation travaillent 
aujourd’hui dans des domaines associés 
aux sciences de la vie et de la santé et 
des enjeux technologiques forts sont 
apparus en ce domaine, en particulier 
en lien avec la transition numérique : 
la gestion des données massives, 
la sécurité des données, l’e-santé, 
l’imagerie à différentes échelles, etc. 
Le transfert industriel des innovations 
biomédicales est également un défi 
de première importance. La Cdefi et 
Aviesan partagent le constat de cette 
convergence et veulent y travailler 
ensemble.

actua : Qu’attendez-vous de la 
participation à l’Alliance et que 
souhaitez-vous y apporter ?
François Cansell : L’Alliance 
peut bénéficier des relations 
que nous avons nouées dans le 
monde des entreprises. À partir 
de notre implication dans le tissu 
économique, la Cdefi peut aider 
à détecter les signaux, même 
faibles, des attentes technologiques 
émergentes, et à identifier des 
axes prioritaires de recherche 
et développement. Grâce à une 
collaboration transdisciplinaire, 
nous souhaitons encore mieux répondre 
aux besoins des futurs cadres de demain, 
qu’il s’agisse des métiers d’ingénieur ou 
des formations master en partenariat avec 
les universités. Notre triptyque « formation 
– recherche – innovation » intègrera le 
secteur biomédical au plus près des besoins 
observés. Enfin, la Cdefi et l’Alliance 
peuvent travailler à la dissémination des 

3 QUESTIONS
François CANSELL, 
président de la Cdefi

Journée 
nationale de l’innovation en santé

Les innovateurs rencontrent  
leurs publics

Les 23 et 24 janvier 2016, la première Journée nationale de l’innovation 
en santé (JNIS) avait été un franc succès, avec près de 4000 participants. 
Au-delà des professionnels concernés – chercheurs et organismes publics, 

soignants et établissements de soin, entreprises et industriels –, le grand public 
était au rendez-vous. 

« Mettre à l’honneur tous ceux qui font vivre l’innovation, qui inventent, qui 
imaginent ce qui va nous permettre de construire la santé de demain » : tel est 
l’enjeu de cet événement rappelé par Marisol Touraine. Dans ce contexte, 
en 2016, un fonds accélération biotechnologies santé (FABS), doté de 
340 millions d’euros, avait été annoncé par la ministre de la Santé. 
La recherche française figure parmi les meilleures au monde dans le 
domaine biomédical : tous les acteurs veulent désormais améliorer 
la valorisation des découvertes, leur transfert industriel et leur mise à 
disposition des patients. Le succès populaire de la JNIS rappelle qu’il 
existe une forte attente en ce domaine.

La deuxième édition, du 27 au 29 janvier 2017, est de nouveau accueillie 
dans le cadre familial et citoyen de la Cité des sciences et de l’industrie. 
Les partenaires – membres d’Aviesan, le Leem, le Snitem, France 
eHealthTech et bien d’autres – se sont fortement mobilisés pour en faire un 
succès : organisation de six « villages » thématiques, meilleure circulation 
dans l’espace grand public, démonstrations, expositions et mini-conférences, 
speed-dating entre professionnels… Tout a été conçu pour augmenter les 
échanges et faire circuler les idées. Les motifs d’étonnement ne manquent 
pas dans cette édition 2017 : application pour scanner l’information sanitaire 
des aliments, simulateur numérique de vieillissement, rétine artificielle, 
robots chirurgicaux, et bien d’autres inventions qui changent notre santé, au 
quotidien comme à l’hôpital.

L’innovation en santé bouscule en effet nos usages et fait progresser notre qualité 
de vie. Loin d’être un coût, c’est un investissement pour notre avenir,  moteur 
permanent d’innovation sociale et d’optimisme économique.

Leem : Les entreprises du médicament
Snitem : Syndicat national de l’industrie des technologies médicales
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bonnes pratiques, réussir le métissage des 
technologies d’un champ d’application à 
un autre.

actua : Sur quoi pensez-vous travailler 
avec Aviesan pour l’année 2017 ?
François Cansell : Notre premier souhait 
est d’organiser des séminaires sur des 
thématiques transversales « ingénierie 
et santé », pour cartographier le terrain, 

ainsi que de réfléchir au parcours pour 
les doctorats et l’insertion des docteurs, 
domaine où il n’existe pas de référentiel de 
compétence aujourd’hui. ●

Cdefi : Elle regroupe les écoles d’ingénieurs ou de formation 
d’ingénieurs accréditées par la commission des titres 
d’ingénieur.
Allistene : Alliance des sciences et technologies du numérique
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Unadev-Aviesan 
Un partenariat autour 
de la vision
Comment identifier les projets de recherche 
à financer ? De quel label scientifique se 
doter ? C’est en cherchant la réponse à ses 
interrogations que l’Union nationale des 
aveugles et déficients visuels (Unadev) s’est 
rapprochée d’Aviesan. De là est né son 
partenariat avec l’Alliance et l’ITMO 
Neurosciences. Ce suivi d’appel à projets est 
une première pour un institut d’Aviesan.  

En 2014, l’accord entre Aviesan et l’Unadev a 
été signé pour cinq ans, avec une somme 
ajustable chaque année selon les résultats des 
campagnes de dons.  La thématique de cet 
appel à projets récurrent est large : « maladie 
de la vision, origine et traitement ». Elle 
concerne les recherches depuis l’œil 
jusqu’au cortex cérébral, et les laboratoires 
des membres d’Aviesan peuvent tous y 
participer. 

Un premier appel à projets a été lancé 
en 2015, puis un deuxième organisé 
pour 2016-2017. « Ce regroupement 
sur deux années s’explique par un 
souci d’efficacité et d’économie dans 
l’organisation de l’évaluation, qui 
est très rigoureuse, explique 
Marie-Louise Kemel, chargée de 
mission à l’ITMO Neurosciences. 
Cette évaluation est confiée à un 
comité à 100 % international, 
présidé par le professeur Carlos 
Belmonte, neurophysiologiste espagnol 
mondialement reconnu et expert du 
système somato-sensoriel, en particulier de 
l’œil. » Chaque projet fait l’objet d’une étude 
par trois experts. Ceux qui ont passé ce 
premier tour sont évalués en plénière par le 
comité international d’évaluation, avec 
désignation des lauréats. 

Pour chaque appel, une quarantaine de 
projets ont été reçus : six financés en 2015 et 
cinq en 2016. Pour l’année 2017, la liste est 
en attente et dépendra des sommes collectées 
par l’Unadev. « Chaque projet reçoit en 

3

En débat à Bruxelles
En 2015, l’initiative citoyenne européenne (ICE) « Stop vivisection » 

a demandé l’interdiction d’utiliser des animaux à fin de recherche. 

Les 6 et 7 décembre 2016, la direction générale Environnement de la 

Commission européenne a organisé deux journées de débats sur cette 

question. Deux journées après lesquelles, Aviesan a regretté auprès de la DG 

Environnement qu’aucun orateur principal de l’événement n’ait été français. 

« On peut également déplorer que les échanges aient éludé l’utilisation des modèles 

animaux en recherche fondamentale, observe Ivan Balansard, chargé de mission 

au Bureau de l’expérimentation animale (BEA) du CNRS, avec des discussions 

focalisées sur la prédictivité et la 

reproductibilité des résultats chez 

l’Homme. » En expérimentation 

animale, la règle des « 3R » prévaut : 

réduire le nombre d’animaux utilisés, 

raffiner les techniques, remplacer les 

animaux. Si le remplacement a été 

beaucoup envisagé à Bruxelles, « les 

mesures mises en œuvre pour réduire et 

raffiner en ont été minimisées, précise 

Brigitte Rault, responsable du groupe 

Organismes modèles et ressources, au pôle 

Infrastructure de l’Inserm (ex-BEA). Il ne 

faut pourtant pas restreindre le champ de 

la recherche biomédicale à la toxicologie 

pour laquelle des méthodes de 

substitution sont développées et validées, mais bien envisager les “méthodes 

alternatives” comme des méthodes complémentaires au modèle animal ». 

Néanmoins, précise Serban Morosan, chargé de mission Europe au pôle 

Infrastructure de l’Inserm, « cette manifestation a permis des échanges de 

qualité ayant abouti à des recommandations : encourager la publication des 

“résultats négatifs”, promouvoir la transparence des données, accompagner 

les chercheurs dans le design expérimental de leurs projets grâce au guide de 

bonnes pratiques ARRIVE ou le logiciel EDA. » Ces débats alimenteront 

l’examen de l’impact de la directive européenne de 2010 régulant 

l’expérimentation animale, prévu au cours de l’année. ●

ARRIVE : Animal Research: Reporting of In Vivo Experiments
EDA : Experimental Design Assistant

Expérimentation animale

�STR  TÉGIQUE�

�STR  TÉGIQUE�

Implant de rétine artificielle

Mesure de l’anxiété chez une souris mâle

moyenne 200 000 euros : c’est une vraie 
opportunité pour les chercheurs », 
souligne Marie-Louise Kemel. 

Cette confiance entre l’association et 
l’Alliance permet de construire des relations 
durables : les scientifiques seront appelés au 
cours de l’année 2017 à exposer les avancées 

de leurs travaux auprès des membres de 
l’Unadev. Certains sujets – par exemple, 
rétines artificielles ou lunettes connectées 
– peuvent susciter des problèmes éthiques 
ou psychologiques : l’échange avec les 
patients sera donc indispensable. ●

> www.unadev.com
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Plein c dre

● 10 février
Favoriser la recherche translationnelle sur 
la thématique de l’autisme, c’est l’objectif 
du Réseau Recherche Autisme dont l’ITMO 
NNP a soutenu la création. L’Académie 
nationale de médecine parraine et accueillera 
le colloque de lancement du réseau. 
Académie nationale de médecine, Paris
● 28 février
Dans le cadre du programme Hétérogénéité 
tumorale fonctionnelle et écosystème, commun 
aux ITMOS Cancer, TS et BCDE, avec 
le soutien de l’INCa, le premier atelier sera 
consacré aux outils de modélisation.
INTS, Paris 

● 9 mars 
À l’occasion de la Journée mondiale du rein, 
l’ITMO PMN organise son colloque annuel sur 
le thème Reins et obésité, une rencontre grand 
public entre patients, associations de patients, 
professionnels de la santé et chercheurs.
Académie nationale de médecine, Paris
● 1er-5 avril 
L’ITMO Cancer et l’INCa, avec le soutien 
de l’ITMO BCDE et l’Inserm, tiendront 
un stand au congrès annuel de l’American 
Association for Cancer Research. L’objectif est 
triple : présenter la recherche française en 
cancérologie et biologie cellulaire, exposer 
l’organisation de la recherche académique 

et les dispositifs de recrutement dans le pays 
et proposer des offres de postes émanant de 
laboratoires français.
Washington D.C., États-Unis
● 7 avril 
L’ITMO PMN organise, en partenariat 
avec le German Center for Lung Research, un 
colloque sur la recherche respiratoire The 
Lung at the Crossroad of Health and Disease. 
Avec un objectif : augmenter l’excellence 
et les compétences dans la recherche 
européenne en pneumologie. 
Biopark, Paris
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     ◗ Bases moléculaires et structurales du vivant ◗ Biologie cellulaire, développement et évolution ◗ Cancer ◗ Génétique, génomique et bioinformatique ◗ Immunologie, 

inflammation, infectiologie et microbiologie ◗ Neurosciences, sciences cognitives, neurologie, psychiatrie ◗ Physiopathologie, métabolisme, nutrition ◗ Santé publique  
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ProFI – Proteomics French Infrastructure
Infrastructure française de protéomique
ThémaTique : protéomique
DaTe De créaTion : 2012
LocaLisaTion : Grenoble, Strasbourg, Toulouse
responsabLe : Jérôme Garin
TuTeLLes/parTenaires : CNRS, CEA, Inserm, Universités Grenoble-
Alpes, Toulouse Paul-Sabatier, Strasbourg

Missions : ProFI réunit les trois laboratoires français leaders dans le domaine 
de la protéomique. Les développements technologiques et méthodologiques 
menés par l’infrastructure ont pour objectif l’identification et la quantification 
de protéines présentes au sein d’échantillons biologiques complexes, l’étude 
de leur dynamique ainsi que de leurs modifications post-traductionnelles. Ces 
développements concernent la préparation des échantillons, les méthodes de 
chromatographie et de spectrométrie de masse, ainsi que l’analyse maîtrisée 
des données. Les applications se trouvent principalement dans l’étude fine 

des mécanismes moléculaires mis en jeu par les 
grandes fonctions cellulaires, l’évaluation de 
nouveaux biomarqueurs de pathologies et 
l’annotation du génome humain. 

Partenaires : Depuis 2012, ProFI a collaboré avec 
plus d’une centaine de laboratoires académiques. 
Des partenariats ont également été établis avec de 
nombreux partenaires privés, en particulier les 
sociétés Transgene, Pierre Fabre, Sanofi Pasteur, 

L’Oréal, Agronutrition, Virbac, Promise et Novalix. Les principaux domaines 
traités dans le cadre de ces partenariats sont le contrôle qualité 
d’échantillons protéiques et la caractérisation fine de protéines, en particulier 
d’anticorps monoclonaux destinés à l’immunothérapie.

Moyens : ProFI possède des plateformes de spectrométrie de masse de très 
haute résolution sur les trois sites de l’infrastructure. L’ensemble des analyses 
sont menées dans un environnement ISO. Afin que les travaux de R&D menés 
par ProFI puissent bénéficier à l’ensemble des plateformes protéomiques 
françaises, des formations d’une semaine sont régulièrement proposées aux 
ingénieurs, chercheurs et techniciens qui opèrent sur ces plateformes.

> www.profiproteomics.fr

FRISBI – French Infrastructure for Integrated 
Structural Biology
Infrastructure française pour la biologie 
structurale intégrée
ThémaTique : biologie structurale intégrée
DaTe De créaTion : 2011
LocaLisaTion : Strasbourg, Grenoble, Montpellier, Marseille, Paris
responsabLe : Bruno Klaholz 
TuTeLLes/parTenaires : CNRS, CEA, EMBL, Inserm, AMU, Universités 
de Montpellier, Paris-Sud, Strasbourg, Grenoble-Alpes

Missions : L’infrastructure FRISBI, distribuée sur 5 centres, met à 
disposition et développe des approches de biologie structurale intégrée. 
Par la combinaison de différentes techniques, ce domaine scientifique 
permet d’accéder à des informations structurales et dynamiques et, ainsi, 
d’améliorer la compréhension des relations structure-fonction de protéines 
et de leurs complexes, du niveau moléculaire jusqu’au niveau cellulaire. La 
biologie structurale et ses outils associés sont aujourd’hui au cœur des 
avancées majeures en médecine et en biotechnologie, par exemple à travers 
la régulation des gènes, des protéines membranaires ou des virus. 

Partenaires : FRISBI a une vocation transdis-
ciplinaire ouverte aux acteurs industriels et 
académiques. Elle a développé différents par-
tenariats avec l’Industrie, notamment avec FEI 
dans le domaine de la microscopie électro-
nique pour l’acquisition automatique d’images, 
et avec les sociétés Xenocs et NatX-ray dans 
le domaine de la cristallographie, ainsi qu’avec 
des sociétés de biotechnologie comme 
BioSpringer ou Phycosource. 

Moyens : Les centres FRISBI proposent une large 
gamme de services comprenant la production d’échantillons procaryotes et 
eucaryotes en systèmes in vitro ; la caractérisation biophysique ; la cristallisation ; 
la cristallographie en lien avec les synchrotrons ESRF et SOLEIL ; la microscopie 
électronique ; la microscopie super-résolutive à fluorescence ; la RMN et les 
spectroscopies.  

> http://frisbi.eu

INFRASTRUCTURES DE RECHERCHE 
Protéomique et biologie structurale intégrale

«La protéomique est un 
domaine qui a connu 

des avancées extraordinaires 
depuis 20 ans, et qui est arrivé 
aujourd’hui à maturité. » 
Jérôme Garin

«Offrir un accès de qualité à 
nos plateformes aux 

communautés scientifique, 
académique et industrielle, 
nationales et européennes et 
former les scientifiques sont nos 
missions privilégiées. »
Bruno Klaholz


